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UN  mémoire  a paru  contre  Duprat  aîné  d’A- 
vignon. Le  rédacteur  n’a  pas  eu  l’audace  de  le 
signer  , parce  qu’il  savoir  qu’il  avançoit  un  tas 
de  calomnies  ; et  les  trois  personnages  qui , dans 
ce  mémoire sont  présentés  comme  dénonciateurs/ 
ont  bien  senti  que  ce  n’étoit  que  par  le  men- 
songe hypocrite  , qu’ils  pourroient  surprendre 
la  bonne  foi  des  Sociétés  de  la  République.  La 
Société  populaire  d’Avignon,  consultée  par  quel- 
ques Sociétés  quel  cas  elles  dévoient  faire  de 
cette  piece  , leur  répondit  par  un  fait.  Elle  fut 
brûlée  dans  une  séance  publique,  aux  acclamations 
de  tous  les  amis  de  la  vérité  et  du  patriotisme  ; 
elle  arrêta  , pour  détruire  l’effet  que  ce  mémoire 
imposteur  pourrait  avoir  produit  , l’impression 
de  la  procédure  instruite  contre  Chaussy  9 
Moulin  et  Peyre. 


EXTRAIT 

Du  registre  des  Délibérations  de  la  Société 
Républicaine  d’Avignon. 

Séance  du  II  Décembre 

Un  membre  a demandé  la  parole  , St  après  avoir  re- 
nouvelle à la  fociété  les  différentes  déposions  faites  con- 
tre Chaujjy  St  Moulin  , a demandé  que  * pour  juflifier  St 
conftater  fon  avancé , le  citoyen  Quinche  montât  à la  tri- 
bune pour  y dire  en  homme  libre  la  vérité  ; ce  que  le 
citoyen  Quinche  a fait  , en  difant  que  dans  un  repas  donne 
dans  la  maifon  du  citoyen  André  , les  citoyens  Chaujjy 
£t  Moulin  avoient  réellement  tenu  des  propos  incen- 
diaires , vomi  des  calomnies  St  des  impoftures  contre 
les  citoyens  compofant  le  Dire&oire  de  l’Adminiflration 
du  Diftrid  de  Vauclufe. 

Séance  du  14  Décembre . 

Un  membre  a propofé  que  le  citoyen  Grégoire  dit  Jufte , 
juge-de-paix  rendît  compte  à la  fociété  du  motif  qui  l’a- 
voit  empêché  de  fe  rendre  à la  réquifition  du  procureur- 
fyndic , pour  faire  le  néceiïaire  à une  procédure  qui  in- 
térefTe  toute  notre  cité  , ou  du  moins  la  majeure  partie. 

Le  citoyen  Jufte  eft  monté  à la  tribune,  St  a fait  lec- 
ture des  motifs  qui  l’avoient  empêché  de  fe  rendre  à la  ré- 
quifition  du  procureur-fyndic. 

Un  membre  a obfervé  que  le  citoyen  Jufte , voulût  bien 
lire  de  rechef  les  pièces  juftificatives  de  ce  qu’il  ne  s’é- 
toit  pas  rendu  à la  réquifition  du  procureur-fyndic  , ce 
qu’a  exécuté  le  citoyen  juge-de^paix , en  préfence  de  la 
fociété  St  du  procureur-fyndic, 


Le  citoyen  Duprat , procureur- fyndic  , efl  monté  à la 
tribune  , & a obje&é  fur  différens  points  de  la  juftifica- 
tion  du  citoyen  Jufte , 5c  a prouvé  que  le  citoyen  Juftc, 
ne  s’étoit  pas  rendu  à fon  polie  par  foibleffe  , ce  dont  ce 
dernier  efl  convenu. 

Séance  du  25  Décembre • 

Un  membre  après  avoir  fait  fentir  à la  fociété  , com- 
bien nous  devions  nous  applaudir  de  nous  avoir  debarrafîé 
des  prifonniers  qu'on  avoit  transféré  à Marfeille , a fait 
la  motion  de  voter  des  remercimens  aux  autorités  conf- 
tituées  , & d’écrire  à la  fociété  de  Marfeille  , pour  lui 
faire  connoître  le  vœu  de  la  fociété  fur  les  prifonniers  Chauffy, 
Moulin  & Peyre  , ÔC  de  témoigner  notre  reconnoiilancë 
aux  commandans  de  Bataillon  que  nous  avons  le  bonheur 
de  pofféder  dans  notre  cité. 

Séance  du  2 5 Février . 

Un  membre  a demandé  que  la  procédure  de  Chaujjy  > 
Moulin  St  Peyre  fût  lue  , ce  qui  a été  exécuté  par  le 
citoyen  Farnier  , greffier  du  juge-de-paix.  On  a entendu 
la  leélure  d’une  partie  de  cette  procédure  , avec  des  rnou- 
vemens  d’horfeur  & d’indignation , St  renvoyé  la  fuite  £ 
la  première  féance. 

Séance  du  26  Février . 

On  annonce  la  députation  de  quelques  membres  des 
fociétés  d’Arles  St  de  Nîmes.  Un  de  fes  membres  efl 
monté  à la  tribune  pour  expofer  l’objet  de  leur  million. 
On  fe  préparoit  à l’écouter  avec  attention  , mais  à peine 
a-t-il  eu  prononcé  les, .noms  de  Chauffy , Moulin  St  Peyre , 
qu’il  s’eft  élevé  de  violens  murmures  ; on  demanda  que 
l’orateur  fût  entendu  iufqu’à  la  fin , mais  ce  fut  toujours 


en  vain , ce  qui  l’impatienta  tellement  qu’il  fut  obligé  de 
defcendre  fans  avoir  pu  fe  faire  entendre.  Un  autre  mem- 
bre de  la  même  députation  eft  monté  à la  tribune , SC 
a attiré  fur  lui  toute  1'  attention  de  raffemblée.  Il  a parlé 
quelques  inftans  , & font  début,  vraiment  patriotique  , lui 
a valu  quelques  applaudilîemens , mais  il  n'a  pas  mieux 
réufli  que  fon  collègue  , parce  qu’il  a parlé  de  concilier 
les  accufés  avec  les  accufateurs.  Enfin  , un  troifieme  dé- 
puté a pris  la  parole  ; St  après  avoir  fait  ledure  des  con- 
ditions auxquelles  les  accufés  fe  foumettroient  pour  ren- 
trer dans  des  foyers  quils  auroient  pu  conferver  s’ils  l’a- 
voient  bien  voulu.  Il  s’eft  élevé  encore  de  violens  mur- 
mures qui  ne  lailfoient  aucun  doute  fur  la  déiapprooation 
de  ces  conditions. 

Le  citoyen  Cartoux  efl:  monté  à la  tribune  pour  expofer 
les  motifs  qui  l'ont  engagé  à fe  charger  de  cette  média- 
tion , mais  le  vertueux , le  digne  Maire  des  Avignonais, 
ti’a  pas  été  plus  heureux  que  les  autres,  St  il  a été  in- 
terrompu par  les  cris  répétés  de  la  fociété  , la  loi , vive 
la  loi , toujours  la  loi  : après  beaucoup  de  débats , le  ci- 
toyen Benoit  , membre  de  la  fociéte  St  fils  de  1 Officier 
Municipal  arrivant  de  Paris , en  recevant  l’acolade  a ter- 
miné cette  affaire  en  la  renvoyant  au  tribunal  qui  fera  invité  à 
hâter  cette  procédure  qui  fera  imprimés  par  ordre  de  la 
fociété . Enfin  , après  une  courte  apologie  d*s  principes 
St  des  vertus  civiques  de  Vuprat , on  palîe  à l’ordre  du  jour» 


